
tm~ * L U N D I I » « A I i t i i Journmt de Boukmi* 

no« .<Ln> |—, * a v k m * camarade» do Conte* 

MT7^i<'ir''MflVl* 
« H T a j tntrsa i « • «Mai twioi Ëgrât • S consulter 

compter •M» d '—» * C T — qui aa 
•uasat assaplias da nota» eaastence, et 
p«». j> as-ti * > • , ' 9 * * ss'asarter du pian a s » sa»» 

traa»; j s ne M M à rien de- a* «M 
promu, je me garderai donc bien oVabuser 

que K H avt faitee • • ma II 

pour cette 
par ara labeur. 

MAIRE DE BOULOCNE-SUR-MER 
Jl , Ch. Péron prend la parole au nom des 

inaires de ta rég ion an N o r d pour dire corn-
"bien il» o n t é té heureux de Tenir s 'assoc ier au-

pale. 

1. M. 8 A U T B T m , m aine d» Calais . 
S M. BBBQTOBM, marra d e DnnAerque. 
8. M . < b a » a e a D W I L L E B S , - ma ire d a Valen-

•4 X . A j X m m ^ a a a i i e d'Amiena. 

'1er» M o t ^ h - j a u i portent MMMMJL agT»ca à un-
labeur viril, 1a gloira et l a «ati» faction du tnom-
ab* (Sensation; applancbseemeol* proloncés). 

Oui, Meeaieer», les BU de Boubaix aiment 
aoir lear Tilla belle. Noua avons notre marque 
a floo» et nous entendons la conserver. 

Et noua éprouvons qea lq»« < r"W il — snns qu'il 
•oit hypertrophique — nous «prouvons OPelqoa 
orgueil quand nous «ojronj radunte 
cette force, cette expansion da not 
• a notre Isbeor, dans mire Exposition, un de 
ata», EaRene Matbon. a su grouper le» efforts de 
toat ca qui compte ici <r\ un fais, :ea i ocait il a 
•ta le eesur. 

r7oua sommes donc extrêmement heureux so-
joardliui. Messieurs, de vous accueillir a cœur 
MMrt. car il n'y a que les cm. lions du rrenr qui 
»u»»et»nt et vwue nous les "vez donaéea pleine» et 
«•titrât. (doive d applaudissements). 

Toast de M. Lemonnier 
ËCHEVIN DE BRUXELLES 

M. Lemonnier est > u - e u x , daVO, d'apporter la 
•MM d» Braaellc» a Boubnix, la riche et hospita-
•jjla | | ! da Nord de la France, heureux de ma-
•JaMtar icMlUffection pw.fnnde, la grande tym-
atettrie de-*» Tille pour la f'rance. 

Cette «ympathie, cette affection, noue les ret-
gentnna plu» intimet encore pour lu région du 
aVord. C'est qu'en effet, un g I noirbra de» 
nôtres viennent trouver ici un travail remunera-
tatar v vivent heureux en travaillant et en eol-
mborarrt * la rrendeur e t à lu nrospmte de votre 
aontràe. Beaucoup ta tont. tafleaaeat W i j M » 
vivre dans votre payt, qu'ils s'y ton» établis a 
demeure et j« tuit heureux de saisir cette occa
sion poar vous remercier He (vtte hospitalité, 
•ApmWlittements) 

Rouoaix. fille du travail, n a pas de cattels nn-
tiquee A montrer ; elle a mieux, elle a le labaai Ua 

, Je « l i c i t e radminrstration municipale de Koo-
baix det tra-vaox qa'elle a accompli.-,, des progrès 

'.«•'alla a fait» faire a la ville su n >int de vue do 
•SOD hyriène e t d s a V éléçnace, du cachet artn-
Uqoe on elle hn a apporte principalement par 
l'édHicatioti da ton superbe hôtel -de-ville. Je la 
««licite de catta note gaie, claire, riante qu elle 
a m M donnée dana l'intérêt de la classe do» Ira-
UL-Utull ponr, qu'après rme journée de fatigue, 
Ua poittent 9. leur aise jooir clans ce cadre plus 
fraie, plat tain, d'un repes ping réconfortant et 
• la» doux. (Applaudissements). 

Permettez a la vfflo de Bruxelle» de dire-* «a 
'«•HT la ville de Boubaix tout le bien qu'elle peus^ 
•d'elle dan» 1* personne de ton msire <bM«njjue. »i 
feêaveillant, t l eourtoia, ai affable, dont vou» 
aaax terot-à l'heure admit* l'accueil ci hospitalier. 

5 ^ 5 » ' d a n » un même toast tonte l'adminnrtra-
'tion nranicinaJe de Boubaix et je lave mon verre 
• a »woe*i de rErpcaitkm qnl eataaaor* gv*oa a 
«a» nomme» comme H . MaohonTt tea collabc-

6. M. W A K E M , maire d'HaBebrouck. 
6. i f . Charles PEBOU, main* d e B o u l o g n a - n T -

M e r . 
7 . M . 6 E N 1 3 , maire d e B * t i u n e . 

Toast de M. Henri GalH 
P R E S I D E N T 

D U C O N S E I L G E N E R A L D E LA S E I N I 

M. Htnr i Galli prend ensui te la parore e a 
c c i t ermes : 

Monsieur le Maire, 
Messieurs, 

C'ett de grand cœur et d'enuhontiatma qea U 
bureau du Conteil générai da la Seine décida, sur 
votre aimable invitation, de visiter la magnifique 
GxnotitioD de iioubaix. C'était, an «Set, pour 

St. A. DU CFTLIEB 
bourgmestre et 1 . ''''tve 

non», tr-s gTan-i p'aisîr de époodre à l'appel 
d'une Mnairipalit* francaite, a boa droit réputée 
<Jiez noi.s r>"'ir 1 h.ibi!<té le devonement. Pacti-
vité, l'esprit d initiative de ceux qui la dirigent; 
sriiid pi'isir de (élébeer avae vatM le taerèi de 
l'ieuvre si henrciisement menée à bien par l'émi-
nent et ietiéreux M. MatrKn; jrrand plaisir aussi 
de ne pat laisser échapper la nouvelle occasion 
qui- l'offrait à non» de fraterniser en votre compa
gnie avec no» ami» de Bruxelle». 

Oa tfut enfin de la part de rHl. Motte, une at
tention particulièrement délicate de nom rappe
ler, il 7 a quelque» jours, le rendea-vout convenu 
• I o n que noua étions, en Belgique, le» hôte» de 

II 
de Cwrrtsraj 

d e Menin. 
•crartpDaatra d l a U i m p a i a . 

«tlawi. 

6. M. 0 0 M I X N E 8 , bourgmestre de Leers-Nord 
6 M . DTTQrlATELET, bourgmetrtre d e Néch in 
7 . «VL jDASâQNYILiLE, bourgmestre d ' H e r -

notaj 
non» 
de J' 
U parole. 

Mai», du moins, qu'il ma toit t t i i i i d'arprt-
mar, en mon nom et en celui de me» collètâies 

lente ^ ' • - « ' r a i r U t , d;aeSaSt i . n ' 
Dell» région du Nord de la Fiança, o îL 

par son ine&bligeace, par «a lue? 
unoo», par son caractère a le Ici» antrenrenant 
aadaaluux. patient et tenace, contribua ri large
ment A la puissance éeenemiqsw et a s rayonnement 
d a t a aation. (Vif» applauditaaanaa».) 

Loin de moi la pensée de vouloir opposer Te 
Nord au 'Midi. La aplcndeur de la T i » i e «M 
faite des parures, des traditions et des qualités 
varias* de toutes ses provinces, de ses cigales 
et da e u fourmia. Mai» qaeta mervaillnnx dana 
•ont le» vôtres 1 Messieurs, da vos provinces du 
Nord, où la terre faconde livre se» produits et 
auaai le» richesses presque inépuisable» de m eo-
Graille» A vos usines tontes proches, où l'indus
trie se développe sous l'impulsion d'una race for
te, justement Sère de son passé en confiante en 
son avenir. 

La France, Messieurs, voua doit rartout des 
homme» utiles, c'est-à-dire beaucoup de bous ser
viteurs dont J'oeuvre a'ai&rjne par d*s actes; 
due mfénieoHf. des savants, des soldat», des ar
tistes immortels ! 

Noe» veas devons cette Xapoaitisn o i frieespne 
le génie de vos provinces, à la fois grave et 
joyeux, EStppsition et kermesse. 

Ici, depuis longtemps déjà, le sentiment pré
tend de- l'indépendance, le respect de la liberté 
de tous vous ont préparés ;'i l'exercice du <çotrver-
nerrtent démocratique et républicain, inséparable 
d» l'idée de tolérance et d'ordre, inséparable de la 
Patrie telle que nous la voulons; maternelle «t 
familiale. 

Nous eornmes heureux de saluer en vogs ces no
bles conceptions et de fêter votre action bienfai
sante. (Applaudissemetitfi chn'cuTeux.) 

Nous sommes heureux d'affirmer la solidarité 
oui unit nos communes de la Seine à la vôtre 
d'ans un xcéme souci de concorde et do paix so
ciale. 

France du Nord, on France du Midi, France 
d'hier ou d'aujourd'hui, quand même unique ! 
grands famille, dont il faut resserrer les liens ; 
patrie dont il ne faut rien renier, ni le passé ni 
le présent, si nous voulons la mieux comprendre, 
la mieux aimer et la mieux servir ! (Applaudisse
ments.) 

Monsieur le Maire, Messieurs. ,;e vous remercie 
encore, au nom du Conseil ;énéraf. au nom de nos 
enraies. les grandes cités industrielles du dépar
tement de la Seine, de l'accueil que vous faites 
arnourd'hoi à ceux qui les représentent. 

Entre mous, toutes les division* s'effacent, non 
plu» pour soiihaiter, mais pour constater, avec 
un peu de l'orgueil qui est si légitimement le 
votre, le prand, l'éclatant suecès de l'Exposition 
de Boubaîx. 

L e s paroles de M. Henri Galli sont sa luées 
d 'une salve v igoureuse e t , aprtts lui, M. 
Adrien C W i n , v ice-président dm Consei l m u 
nicipal de Paris , prononce le toast suivant : 

Toast de M. Adrien Oudin 
V I C E - P R E S I D E N T 

D U C O N S E I L M U N I C I P A L D E P A R I S 
J e voudrais pouvoir atténuer l'impression fà-

chense que nous cause l'absence involontaire du 
président du Conseil municipal de Paris, que j'ai 
l'honneur de remplacer à cette cérémonie, j e vous 
demande, en tous cas, de vouloir bien agréer la 
sincérité de tes regrets. 

Vout ave» été p-u-tieulièrement aimables, Mes-
sieuas. e t j e vous en exprime toute notre gratitu
de, de nom i n v i t e r a venir fêter avec vous le 
centenaire de Bonbaix, qui, après un siècle d'ef
fort» incessants, a ta •tendra la première place 
parmi les villes ouvrière» du monde. (Applaudis
sements.) 

Quelle vitalité surprenante, quelle extension ra
pide de votre sone manufacturière, quel vertigi
neux arerowsement da votre population, et quel 
prestitrienT mouvement économique. 

Von» voilà deven» la canton le plus peuplé de 
France, olus peuplé qu'aucun chef-lieu d'arron-
diaseroerrt. 

En fondant, avec 4e concours de l'Etat, une 
Ecole nationale- det Art» induttrielt. véritable uni
versité artistique, commerciale et industrielle, 
voua avez- conservé une situation unique et formé 
« des tisseurs habiles, des dessinateurs ingénieux, 
des teinturiers savante, des patron» e t det contre
maîtres à l'esprit ouvert à toutes les hardiesses, 
à tovrfes les innovations. > 

Puis, à l'égal des plus çrrandes villes, vous vous 
êtes cTéé une personnalité incontestable et tout 
comme dans notre eapiteie, votre réputation mon
diale t'est vite établie; les « articles de Bou-
fcaix » sont universellement connus. 

Mais votre marche inlassable vers le progrès 
et la prespérité ne s'est par bornée a des résul
tats nui auraient pn satisfaire à bon droit des 
cités d'une importance éjrale ou même supérieure 
à la votre; vous avez puisé à Paris ses éléments 
artistiques, soucieux de faire bénéficier la démo
cratie provinciale du bien-être, de l'esthétique et 
du totrjoor» nouveau, et votre esprit d'initiative 
entreorenante a voulu nou» faire assister à ce 
spectacle d'une beauté rare: un chef-lieu de can
ton qui, fier de sa ligne de vie, indique A tous 
le hesoin et le devoir d'expansion. 

Et voilà pourquoi, Messieurs, vous ave» orga
nisé, avec le core-orrr» de îa Chambre de Commer
ce, cette merveilleuse exposition internationale du 
Nord' de la France que non» allons visiter dans 
quelques instants. 

Ca n'est pas une exposition provinciale que 
vous avez édifiée. La situation géographique de 
votre ville, le million d'habitants qui l'entoure, 
le voisinageudes ports de la Manche e t de la mer 
du) Nord, 1» surface considérable occupée par les 
exposants qui sont accourus à votre appel, tous-
ces éléments, dont la valeur ne peut échapper à-
personne, ont donné à votre Exposition Je carac
tère d'une véritable - exposition d'Etat. (Chaleu
reux applaudissements.) 

Et t i l'on sonjje que nous sommes en ce moment-
au centre rr.éme de la région de production et de 
consommation la plu» importante de ia France, 
à quelques pas d'un payt qui nous est particu
lièrement cher, on comprendra de suite que l'Ex
position de Boubaix soit appelée à un succès sans 
précédent. 

lEUe constituera enfin une grande le^on de dho-
'tes, car eile n'est pas seulement une simple expo-
rrown textile, cjnelqu'amplenr que comportent la 
laine, 1* soie, le coton, le lin et le jute , toutes 
les industries v sont représentées et mieux encore : 
les usafies sociales rrai doivent le plue non» préoc
cuper: épargne, habitation à bon marché. Hygiè
ne, assistance, mutualité et enseignement. 

WeatliiiiTi vous avez su réaliser l'une des ma
nifestations les a ies grandioses du génie indus 
triai français. 

L a v i l le da Paris s'émerveille de I oeuvre que 
vous aees eu la hardiesse de concevoir et l'éner
gie de mener à bien. Psrft te réjouit et vous en 
félicite. 

Ttnui» devise n'appartint à une cité en plus 
lécftime propriéM qe» le devise de Boubaix : Pro 
ÎSm tt IminHrim. (Bravos répétés.) 

J e porte la santé da Hoemeix; je bois à ce trait 
d'union entre Bruxelles M Paris. Je levé mon 
verra en l'bcrmerrr de ton représentent le plus 
direct et le pins distingué, je boit à M. Eugène 
Motte. (Vifs applaudissement». ) 

Toast de M. G. Pardœn 
«ouRCMirrne DE MININ 

Parlant an n o n des munic ipa l i t é s des loca
l i tés bolsres de la frontière. M. Pardœn ait 
avec quel le jo ie ce l les-c i ont reçu l ' invitation 
de la Vil le de Roubaix. 

Honneur à Roubaix , s'écrit-t-il , qu'elle 
resrne fière de s a préémineaee , qu'el le montre 
l e s prodiRes de son fécond l a b e u r ! N o u s ras
surons des sent iments respectueux et recon-
co trna i s sanu des local i tés b e l l e s de la fron
tière, qui l 'avois inent pins encore par le c œ u r 
que par la s i tuation g é o g r a p h i q u e . (Applau
d i s s e m e n t s ) . . 

A la munic ipal i té de Ronbaix , à son maire 
éminent . a la Vi l le tout ent ière ! 

U n vivat e s t chanté e » l 'honneur des hétes . 
de Roubaix qui se snontrent très touchés de 
cet te attent ion qu'a e u e pour e u x M. E u g è n e 
Motte. 

Toast de M. Siffer 
B0URCME8TRE DE OAND 

M. Siffer se fait l'interprète de s sent iments 
da douce fraternité qni exis tent entre la France 
at la Be lg lqoe C< » sent iment» »e devaloppe-

« j o n t encore , dit- i l . c o m m e u n g a g e da p a i s , 

te progrès e t d% «c/Iidarité internationales . 
(Vi te applaudisse*j»a»ts). 

s Kts ja i i i es t sûMar de aotre patrie ; Metnr 
ajant l'osaatine, sseur star la coarmirnajotc indkT- L d e S E a p o s i t i o c 
trialle. F * " J " 

s Je bai*, e n unira» avec saes compatr iotes 
efeahas ici , à la, prospér i té de votre araraille/use 
cMsV an progrès de votre superbe Expos i t ion 
et l u i | i a l a votre muatt ipal i ie ,per*onni f iée ici 
patr w « l l estiment maire , s 

Toast de M. Péorn 

jourd'hui à la munic ipa l i t é de Rcunaftc ponr 
n i istMirlri» oTlilrn d e Bruxel les et de P a r i s , a t 

i prospér i té de Roubaix , s a s u c c è s 
i t ioc e trAi l 'administration nwnic i -

La Vi s i t e 
de FExpos i t ion 

Avant de -donner le s igna l du départ pour 
l 'Expos i t ion , M. E u g è n e Motte dit ses regrets 
d e devoir remettre à un autre jour, à cause 
du t emps qui fait d é f a i t , la vis i te de l 'Expo
sit ion rétrospective d'art, organ i sée si bril
lamment par M. Victor Champier . Mais c e 

le prendre prochainement l e | 6 jui l let , lorsque, 
nous recevrons M. le Prés ident d e la RépublH 
que, car la plupart d e vou» seront encore préJ 
sents ici ce jour-la. 

E n voiture, l e s conse i l lers généraux , l e * 
bourgmes tres . l e s échev ins , les adjoints , les», 
consei l lers c o m m u n a u r et munic ipaux, la» 
France fraternisant avec la B t l g i q u e , P a r i » 
avec le Nord et tous ensemble se rendirent , 
auss i tôt à l 'Expos i t ion , o ù , se mélangeant! 
avec les autres v is i teurs , i ls y apportèrent une» 
joyeuse circulation et amassèrent dans leur" 
esprit des réserves d' impress ions admirables 
qui seront, à leur rentrée dans leurs v i l l e s , 
en -deçà et au-delà de Roubaix , de puissants! 

bain d'art », dit-il, vous pourrez, m e s s i e u r s , adjuvants pour le succès de notre E x p o s i t i o n 

L'Exposition Internationale du Nord de la France 
A. ROUBAIX 

Aaftirdhii. In* 2» mal: 
Expos i t ion ouverte de g heures du mat in à 

6 heures et demie pour les ga ler i e s ; de g 
heures du mat in à onze heures pour les jar
dins . Entrée , i fraac, 

— Attract ions d iverses . 
A s heures et demie , au Stad ium, finale d u 

grand tournoi européen de Footbal l -Assoc ia
tion. 

Au Vi l lage F lamand : 
A 8 heures et d e m i e , concert par. la Phil

harmonie du Jean-Ghis la in . ' 
A 3 heures et d e m i e et à 8 heures et demie , 

au Casino : « Pol ian ». 

La Journée de "Dimanche 
Le beau temps du mat in e t d u début de 

l 'après-midi aidant, avait contr ibué à attirer 

à l 'Expos i t ion d e Roubaix, u n nombre con
sidérable de gromencurs . D a n s la seconde par
tie de l 'après-midi , e n dépit du t e m p s devenu 
n u a g e u x , les vis iteurs continuèrent à affluer. 
Les tramways venant de toutes les direct ions 
déversaient cont inuel lement des promeneurs . 
T o u r c o i n g , entre autres, a a m e n é un lot très 
important de voyageurs . Les tramways qui 
venaient de cette direction étaient archi-bon-
dés . 

Les concerts donnes par les m u s i q u e s par
ticipant au festival permanent ont obtenu leur 
succès des autres d imanches . 

Vers s ix heures et demie , au public déjà 
rdense qui circulait dans les allées de l 'Exposi
tion, vinrent se joindre l es quatre mille per
sonnes qui avaient ass i s té , au Stadium. au 
très intéressant match de football d i sputé 
entre l 'équipe de BoEêmc, et l'équipe de 

France . 
L e soir, les i l luminations furent parfaites* 

Le concours de pêche 
Pour le d imanche 4 juin, jour du Congrès , 

le Comité du Concours de pecho de la Fcdcja-
tion du Nord et du Pas-de-Calais invite tous: 
ses fédérés à se trouver au local du concours , 
Grande-Rue . i fu , c hc.c M. Lavallart , it onze 
heures et demie , pour de là, se rendre à lai 
gare , pour la réception du fanion de la Fédé
ration. T e n u e de ville. 

— U n arrangement a été introduit à l'ar
ticle 3 ainsi conçu primit ivement : 

Art. 3. — Pour participer au concours, les 
soc iétés devront se composer d'au moins 15 
m e m b r e s et participer au cortège et à la revu'e.t 

L a société peut être c o m p o s é e de 10 m e m 
bres . 
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LA FÊTE DES SAUVETEURS DO NORD & DU PAS-DE-CALAIS 
* 

messe La réception par la Municipalité. - La 
La distribution des récompenses. - Le banquet 

Sauveteurs du Nord et du Pas-de-Calais sur le perron de l'Hôtel de Vil le 

L a Soc ié té 'des Sauveteurs d u - N o r c V e t du 
Pas -de -Cala i s , p lacée s o u s le haut protectorat 
de M. le Prés ident de la Républ ique et de 
S. M. le Roi de s B e l g e s , , a é té fondée à Li l le , 
le 20 septembre 1877, e t déc larée d'utilité pu
blique e n 1806. 

Son but e s t de rendre h o m m a g e aux hom
m e s qui ont secouru leurs semblab les dans 
le d a n g e r , de faire d u bien à l 'humani té et 
d'inspirer aux générat ions futures de nobles 
aspirat ions par l'exemple de leurs devanciers . 

Son action bienfaisante se complote par la 
mutal i té qu'e l le a inst i tuée entre tous ses 
m e m b r e s . . _ . . _ . . 

D e p u i s 3 5 ans qu'e l le ex i s t e , la Société de s 
sauveteurs a eu l'occasion d* distribuer de 
nombreuses récompenses . Chaque année , e l le 
procèrY a cette distribution dans son a s s e m 
blée généra le nui es t une fête pour tous l es 
sauveteurs C'est cette as semblée annucl .c et 
cette distribution des récompenses qui a eu 
lieu d imanche à Roubaix , qu'on avait cho is ie 
e n raison de l 'Expos i t ion Internationale qui 
s 'y tient et que les Sauveteurs voulaient admi
rer. 

La réception à la gare 
A 10 heures , la sect ion de s Sauveteurs de 

'Roubaix, ayant à s a tête, M. Paul Watine, son 
dévoué prés ident s'est rendue a la gare de 
Roubaix , précédée de s clairons et tambours 
des Sapeurs -Pompiers , pour recevoir les délé
g a t i o n s de s diverses sec t ions d u Nord , con- . 
'dui tes par M. Crépv- Saint-I .egcr , adjoint au 
maire de Lil le , président des Sauveteurs du 

* Le cortège se forma et descendit la rue de 
l a Gare, pour se rendre à l 'Hôtel de Vil le . 

Les braves Sauveteurs sont pour la plupart -. 
tont chamarrés de décorat ions qui brillent et 
tintent sur leur poitrine. U s les portent fière
ment , i ls ne manquèrent pas de susciter par
tout une attention bienvei l lante et sympatlu-
n u ' . 

La réception parla M uniclpal iC 
à l'riôtel de Vil le 

A l'Hôtel d eVHle, la munic ipal i té de Rou
baix représentée par M. E u g è n e Motte maire, 
Chattelcyn et Savet adjoints , Lepoutre , Noye l -
le Clétv conse i l l ers , at tendaient les Sauve
teurs , dans la sal le d u Conse i l Municipal . 

M Crépv Sa int -Léger , prés ident , s avança 
e t présenta à M. Motte , les m e m b r e s de a 
Société • M. Paul VV'atine, v ice-prés ident , de 
R o u b a i x ; M. Clément Leveque., vice-prési
dent ; U s m a r MiUiez, v i c e - p r é s i d e n t ; M 
O'ément Lepot , secrétaire généra l ;_ Crespel , 
secrétaire adjoint ; Inge lram trésorier ; Bas -
tel Tb iebaut , Derrevaux, Pot t i e , Gi l lans , ad
ministrateurs ; Hector S imon , v ice-président 
de D o u a i ; Laborde-Labourre , d Arras ; Ber-
tferet, v icc-pré . ident de T o u l o g n e ; De lrue an
cien consei l ler provincial de Tourna , et Ras -
semont , trésorier ; Théry , v .ce-prés ident de 
Dunkerque ; Pou la in , v ice-président de De-
nain ; Cambron, vice-président de T o u r c o i n g ; 
Poirier vice-président de V a l e n c i e n n e s , N y s , 
porte-drapeau ; commandant Lei tardi , prési
dent des Vétérans de Lille ; Quatre de Doua i ; 
P a s q u r s o o r A de Q u e s n o y - s u r - D e û l e ; P o n 

de T o u r c o i n g ; Ti l i iez , -< 
toise , 
Loucher et L e s a g e de Calais 

de Roubaix ; 
H u e , de Se-

n, commissa i re central de Rou-
k , iv ' . Macci, commandant de s P o m p i e r s de 
Roubaix : V a n den Eede , de Roubaix . 

M C r é p y présenta spéc ia lement les sauve
t eur , avant le p l u , de décoration». M. Pol lct , 
chef du bateau de sauve tage a B o u l o g n e , qui 
n'en a oue 30. Lauwick , de D u n k e r q u e , qui 
en a à peu près le m ê m e nombre , Robot , dé
coré de la L é g i o n d'honneur, un rescappe de 
Courrières . 
A L L O C U T I O N D E M. C R É P V « t - L Ê C E R 

A p t è i ces présentat ion», M. Crépy. remer

c i e la munic ipa l i té de Roubaix de l'accueil 
qu'elle avait réservé aux sauveteurs qui sont 
de braves g e n s et de s g e n s braves , et dont 
la devise e s t : devoir et abnéga t ion . 

Il dit leur reconna i s sance d être reçu dans 
cette g r a n d i o s e Mairie que , m a i s o n de tous , 
Roubaix a voulu faire la p lus bel le de toutes ; 
il remercia auss i M. Motte de la subvent ion 
que Roubaix avait accordée pour cette fête, 
qui sera double puisqu'e l le permettra aux 
sauveteurs de visiter e n m ê m e temps la belle 
Expos i t ion de Roubaix . 

A L L O C U T I O N D E M. M O T T E 
M. E u g è n e Motte dit aux sauveteurs , c o m 

bien Roubaix était e n c h a n t é e de les recevoir. 
O n ne peut rien refuser aux sauveteurs , sur
tout quand i ls ont M. Crépy et M. Paul Wa-
tine c o m m e a m b a s s a d e u r s , e t quand ils ont 
demandé à tenir leur a s semblée à Roubaix . 
C'est avec jo ie que la Municipal i té leur e n a 
faci l i té les m o y e n s . . 

M. Motte Tend h o m m a g e au c o u r a g e dés in
téressé de c e s braves g e n s , soi'lats du devoir. 

P a n s c e s - t e m p s , o ù la mora ine subit trop de 
détente di t - i l , et où l'on constate une cer
taine déperdit ion des vertus anc iennes , il e s t 

'bon de rencontrer des personnes c o m m e vous 
c,ui exaltent le courage et le dévouement . 

Les paroles de M. Motte sont v ivement ap
plaudies , e t après que les v ins d'honneur eu
rent é té servis , l es Sauveteurs se dirigèrent 
vers l 'égl ise Saint -Mart in , pour ass is ter à la 
.messe de midi , qui leur était réservée 

Entre temps , sur le perron de l'Hôtel de 
Vil le , la Grande-Harmonie leur donnait une 
:;>.ubade qui avait attiré de nombreux curieux. 

La m e s s e 
Les vas tes nefs de l ' ég l i se Saint-Martin 

étaient abso lument c o m b l e s , quand les Sauve
teurs y arrivèrent. l i s prirent place dans le 
c h œ u r L a Grande-Harmonie qui prêtait son 
gracieux concours exécuta plusieurs mor
ceaux : Scène re l ig ieuse de s Srynnies , de M a s -
senet ; A n g é l u s , de Massene t et une Marche 
de Trévi l lot . 

Au c o u r s de la cérémonie , M. 1 abbé B è g u e 
prononça un d i scours très remarqur, exal tant 
!e courage , le dévouement , l 'esprit de solida
rité et de charité des sauveteurs . 
LA D I S T R I B U T I O N D E S R E C O M P E N S E S 

Après l a m e s s e , l ' a s semblée généra le de la 
Société se tint à 1 heure , d a n s la salle des 
ventes de la Bourse de Commerce , qui était 
trop peu vas te pour contenir tous les ass i s 
tants . . 

El le fut prés idée par M. Allain, secrétaire 
.général de la Préfecture du Nord. 

M. Crépy Sa int -Léger ouvrit la séance par 
u n e courte al locution dans laquel le il remercia 
l e s sauveteurs d'être venu en si grand nombre 
à Roubaix . e t l es autorités , de la première 
•marque d e s y m p a t h i e qu'el les donnent en ve
nant s i é g e r à leur feue. Il rappelle combien les 
e x e m p l e s héroïques abondent depuis que lque 
t e m p s o c c a s i o n n é s par les ravages de la peste 
e n Mandchourie , la catastrophe du « P l u v i ô s e , 
la conquête de l'air, la c a m p a g n e du Maroc. 

Oh! . . . les brave» cens! . . . Leur héroïsme for
mera désormais l'une des pages les plus glonetisea 
des annnlcs du dévouement. 

Le héros, messieurs, e t cher» camaisde», ne 
réfléchit pa» su danger. Il obéit à un ordre su
périeur, à une voix qui commanda ssn» donner se» 
rusons, il obéit à la voix de la boiita. Le »*cri-
fice a • • source au plus profond de notre être, 
dans le sentiment de f i t ié que nous éprouvon» pour 
ceux qui sont en péril. Le »»nvet«ur court a la 
mort poussé par ce souffle indéfinissable qni ins
pire las grandes pensées et les géoéreusa» ac
tions. C'est 1» bonté développée jusqu «a « M i m e , 
c'est le génie du cœur!.. . 

Le Palmarès 

de courage que la société a déc idé de récom
penser cette année . Voic i le palmarès de ces 
récompenses : 

OBAND» DIPLOSIBS LTHONNEVR 
H a t Brunet-. sous-natron du canot de sauveta

ge à Grand-Port-Philippe; 
Lesage. pilote en retraite, chevalier de la 

Lésion d'honneur, à Calais ; 
Pollet, chef pilote à Boulogne. 

MKDA.1LT.ES DOR: Pr is du Conteil général 
'MM. Delpierre, sous-patron du canot de sau

vetage à Boulogne; 
Dessouliers, "matelot à Boulogne; 
Pollet, marin à Boulogne. 

MEDAILLES DE VERMEIL '[ 
MM. Dorme., hrv:-iclier de police à Lomme; 
Etienne, marin a Boulogne; 
Jluleu.x, rentier a Watu-n; 
Mulard, chef pilote, à Calais. 

MKDAJLLEi, ir.lKGE.VT 
MM. Dutat Arthur, briaasBtai d'octroi à Rou

baix; 
Oa*tX .Tnl"s. débitant'«h boissons j . Lil le; 
Valeke (Justavc. garde-charnpètre a NeuviMe-

en-rcrn\ in; 
Vandenbrouck Julie, ménagère à Bonchiea,; 
Wara.quier Henri, préposé des douanes i C*> 

mines. 
MEDAILLES DE BRONZE 

.MM. Destomlx.î Arthur, éhoueur à Roubaix; 
D'Haze Jules, repicseutant de commerce à Rou

baix; 
l'rambry Victor, mécanicien à W.isqueihal; 
Xonkcl Lucien, bouhuiger à Lil le; 
Bogie Louis, maitre menuisier, a La Madeleine; 
v"sajtat» i ienri. jaajtaaliar a Wattrelos. 
L a place nous manque pour s igna ler l e s 

actes de sauvetage accompl is par c e s lauréat». 
N o u s ne pouvons que ment ionner ceux des 
lauréau habitant notre rég ion , tels q u e - l e s a 
rapportes le secrétaire généra l : 

M. D U T A T A R T H U R 
brigadier d'octroi, à Roubaix 

M. Dutat est un excellent fonctionnaire, dont 
le t * t et le dévoilement sont justement appré-
cis» aie l'Administrai,'.a et de la population rou-
baisienne. 

En juillet 1695. il arrête, sur la route- du Sa
pin-Vert, un cheval emballé qui galopait à use 
allure folle. Ses h i m a i s lui battant les flancs, 
l'affolaient davantage, ("était l'heure de la sort» 
da l'école et antre cantstraas put. par Bon courage, 
éviter une catastrophe. 

En 1PJ3, Dutat l'est distingué de nouveau en 
retirant du canal un homme qui, sans son inter
vention, courait le rasson de s'y noyer. 

En 1899, M. le ministre de l'Intérieur, auquel 
la brillante conduite de M. Dutat avait été si
gnalée, lui décerna la médaille d'argent de S" 
classe. 

C'est avec un vif plaisir que j e me fai» l'in
terprète du Comité de récompenses, ponr l e féli-i 
citer et le prier d'accepter une médaille d'argent 
offerte par M. Paul Watine, vice-president da 
notre section de Roubaix. 

M. V A L C K E G U S T A V E 
garohe-champetre , à Neuvi l l s -an rasraJn 

En 19C8, le garde-champêtre Valcka -recevait . 
une lettre de félicitations de M. le préfet -<in , 
Nord pouT s'êtfe distingué en abattant un chian j 
tarage. 

En i909, M. le ministre de l'IntécieuT lo i 
adressa une lettre de félicitations pour le courage 
*k>nt il avait fait preuve en 6e rendant-tnaître. 
dans des cil constances périlleuses, d'un fou fa- i 
rieux, qui le blessa grièvement. 

En 1910, il est encore blesté en opérant l'arrêt-, 
tation de trois voleur» dangereux et reçoit la 
mention honorable. 

La même année, un cheval emporté ce dirigeais 
vers un groupe de personnes et des accident», de»' 
morts peut-être, étaient à craindre ; le carde ValeV 
ke s'élança ver» l'animal e t l'arrêta. Ce brav«,avaiti 
aauvé la via à plusieurs de se» semblables. 

Quelque temps après il arrachait à une mort 
certaine que personne tombée à l'eau et recevait 
la médaille d'honneur de M. le minUtre d e l'Inté-
rienr. 

Voila, Measieur», de véritables traits de i 
M. C lément L t p o t , secrétaire générs», don- „ : 1'e.tjfaaj«na-re modeste fonctionnaire^Tbiaa 

na,«n»ui«e lecture d* son rapport sur les acte» I rjaÉrfc» aVara eiaeaé an rana, da> HSlSmm> 3 » 
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